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Jean François Champollion à Valbonnais 
 

 

 

       
 

le 21 juillet 1819, au mariage de sa cousine…  

 

 

 

Le 21 juillet 1819, dans la maison commune de Valbonnais, un grand savant, génie de 

l’égyptologie, est venu dans le berceau de ses ancêtres, célébrer les épousailles de sa 

cousine Rose Césarine Champollion avec son ami Jean Baptiste Froussard. 



Le mercredi 21 juillet 1819, sur les 10 heures du matin, dans la Maison commune de 

Valbonnais,  le maire André Blanc célèbre le mariage de Jean Baptiste Froussard, bachelier en 

lettres & sciences, chef d’institution, âgé de 27 ans 6 mois et 8 jours, domicilié à Grenoble, 

avec Rose Césarine Champollion, domiciliée à La Roche en Valbonnais, âgée de 30 ans, 10 

mois et 6 jours. Cette fille du pays est la progéniture de Joseph Champollion, ex-négociant, et 

de Marie Chatel.  

 

Cet acte de mariage est dressé en présence de Joseph Jean-Louis, frère de l’épouse, notaire 

royal, domicilié à La Roche en Valbonnais, âgé de 33 ans, de son oncle André Champollion,  

âgé de 54 ans, capitaine en retraite, engagé volontaire sous les drapeaux de la patrie en danger 

en 1790, enrôlé dans le corps expéditionnaire de la campagne d’Egypte en 1798. Mais, 

contrairement à la légende colportée sur le « capitaine Champollion », il n’a pas trouvé la 

mort au pied des pyramides ! Jacques Bernard, le curé archiprêtre de Valbonnais, âgé de 66 

ans est là pour l’attester, à côté d’une autre personnalité, le futur génie de l’égyptologie, 

déchiffreur des hiéroglyphes. 

 

 La cousine Rose Césarine et l’ami Froussard 

 

« Jean François Champollion était présent à Valbonnais le 21 juillet 1819 au mariage de sa 

cousine » me susurre au bout du fil mon ami Marcel Vieux, généalogiste confirmé, dont le 

travail est salué par Alain Faure dans son ouvrage « Champollion, le savant déchiffré » publié 

en 2004 chez Fayard. Marié depuis moins de 7 mois avec Rose (Rosine) Blanc, Jean-François 

Champollion, âgé de 28 ans, officier de l’université, domicilié à Grenoble,  assiste au mariage 

de sa cousine dite germaine, Rose Césarine Champollion et de son ami Jean Baptiste 

Froussard. La présence de sa signature au bas de l’acte en est une preuve irréfragable. 

 

Jean Baptiste Froussard, pédagogue et homme politique 

 

Face à la pédagogie traditionnelle des « éteignoirs » en soutane, les deux amis prônent des 

méthodes révolutionnaires. Jean François Champollion avec son enseignement mutuel, une 

méthode venue d’Outre Manche, propose de « rendre les enfants instituteurs les uns des 

autres ». Un élève de la dernière classe lit des tableaux de grammaire et de calcul, maintient la 

discipline et ramène ces petits chez eux en bon ordre. On supprime bien sûr les châtiments 

corporels. Jean Baptiste Froussard est lui un adepte de la méthode d’enseignement universel 

dite de « Jacotot », fondée sur le principe de l’égalité des intelligences. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En associant leurs établissements, les frères Froussard, Jean-Claude & Jean- Baptiste, et 

Jean-François Champollion créent une école dont la réputation s’étendra dans  le Dauphiné 

et tout le midi de la France. En 1819, celle-ci s’installe dans l’ancien couvent de 

Montfleury, un pensionnat qui sera piloté de main de maître par les frères Froussard et 

formera toute une génération d’élites locales avant de céder devant la pression 

conservatrice des Grenoblois. En 1825, malgré ses idées d’extrême gauche, Jean-Baptiste 

sera choisi comme maître-éducateur, à Paris, des deux fils du banquier Casimir Périer, 

futur premier ministre de Louis Philippe. Il sera le directeur de l’école normale supérieure 

de Versailles en 1830, puis administrera d’autres établissements, avant de devenir 

commissaire général de la République en 1848 et député de l’Isère du 23/04/1848 au 

26/05/1849 selon Didier Beaume. Le 2 décembre 1849, il meurt à Paris à l’âge de 57 ans. 

 



          
 
 Les 9 mois de conception de leur livre  
 
              Le 18 octobre 2017, les élèves de CM1 CM2 se rendent à la Bibliothèque de    

              Valbonnais pour rencontrer l’éditrice Brigit Offroy et l’illustrateur… 

 

              Le 20 décembre 2017 (un mercredi), dans la classe, l’illustrateur Christian Offroy  

        initie les enfants à la technique du bistre… 

 

              Le 4 avril 2018 (un mercredi), l’éditrice du livre de contes retravaille avec les enfants  

              la mise en page et leur présente les étapes de l’impression… 

    

              Le 29 mai 2018, l’éditrice remet aux enfants LEUR livre dans le cadre  rassurant 

        de la Bibliothèque de Valbonnais… 

 

 

 



Sur le grand chemin d’Entraigues, via Pont Vieux, devant le hameau de Leygas, le seigneur 

de Valbonnais Poligny et son compère De Pontis sont brusquement attaqués. Un peu plus 

tard, pourfendant ce diable de Richard, le capitaine  promit d’en référer à ses amis du 

Parlement de Grenoble, comme M. de Calignon… 

 

 



 
 

                                                                                                         (A suivre) 



Chantelouve : Marcel Vieux, généalogiste et historien local, a transcrit entre 1990 et 1991 

un précieux témoignage de la vie de nos aïeux sur la commune de Chantelouve, relaté par 

Jean Joubert-Ainarde,  maire pendant une vingtaine d’années. Le document original émanait 

d’Etienne Bos du Périer et a été écrit au début du XIX
e
 siècle. Nous avons commencé sa 

publication dans notre N°106. Voici la suite… 

 

 

 



 

 

 

 

 
                                                                    (A suivre) 


